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Partant, qu'il s'agisse des pauvres, des 

exclus ou des d?linquants, peut-on 
raisonnablement continuer ? s?rier les 

processus de d?signation sans parall?le 
ment porter le regard sur les actions 

concr?tes par lesquelles ils se d?ploient ? 
Comment ?viter de faire dispara?tre des 

pans entiers de la r?alit? sociale derri?re 

les constructions institutionnelles qui en 

sont op?r?es ? Il semble que l'analyse de 
la force performative des discours socio 

logiques doit ?tre compl?t?e par une 

exploration parall?le des pratiques 

professionnelles 
? ordinaires ?. Celle-ci 

?clairerait la mani?re dont les construc 

tions savantes impr?gnent les ? savoirs de 

sens commun ? mobilis?s in acto par les 

intervenants sociaux et, ? rebours, 
comment les publics participent de la 

formulation des probl?mes les concernant. 

Pour conclure, rappelons combien la 

multiplication des ?chelles d'observation 

peut permettre de contextualiser les trans 

formations observ?es et d'articuler les 

constructions scientifiques et sociales : 

par exemple en reliant l'histoire des d?fi 

nitions politiques de la pauvret? ? celle 
des formes de paup?risation et de pr?cari 
sation. Cette r?flexion est d'ailleurs 

actuellement initi?e dans le secteur des 

politiques de s?curit? o? les chercheurs 
sont tr?s au fait des cat?gorisations insti 

tutionnelles de la d?linquance mais para 
doxalement bien peu inform?s des 

parcours juv?niles. Sans une telle pr?cau 
tion m?thodologique, faut-il craindre le 

d?veloppement d'une science ? distance 

du monde prenant les choses de la pens?e 

pour la r?alit? des choses ? 
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?cartons d'embl?e une difficult?. Le 

nouveau livre de J.-G. Padioleau n'est 

pas d'une lecture ais?e. D'abord en 

raison d'une construction intellectuelle 

exigeante qui valorise l'ambition th?o 

rique avant d'exposer le mat?riau empi 

rique. Ensuite ? cause du style imag?, 
satur? de sch?mas et conceptuellement 
foisonnant. Du coup, les faits ?clairants 

sont souvent donn?s en second temps et ? 

travers un raisonnement rempli de 

concepts dont la multiplication et la 

libert? d'usage risquent de noyer les plus 

heuristiques d'entre eux et nuisent parfois 
? l'intelligibilit? du propos. Pourtant, 
s'en tenir ? cette asp?rit? initiale en 

forme d'avertissement au lecteur ferait 

manquer un ouvrage important et stimu 

lant ? au moins deux titres. D'une part, le 

livre pr?sente les r?sultats d'une enqu?te 

empirique originale sur les processus 
actuels de rationalisation des organisa 
tions publiques. D'autre part, il constitue 

un exemple singulier et particuli?rement 
stimulant de sociologie empirique de 
l'activit? r?formatrice. L'auteur mobilise 

et amende le courant du ? n?o-institution 

nalisme sociologique 
? 

qui regroupe les 

travaux d'auteurs comme James 

G. March, Walter W. Powell, Paul J. 

DiMaggio, Johan P. Olsen ou Nils 
Brunson, souvent cit?s mais rarement 

utilis?s avec profit dans le travail de 

terrain. 

Renversons le parti pris de l'auteur 

pour exposer d'abord le terrain d'enqu?te 

(un ouvrage collectif publi? parall?le 
ment restitue les multiples mat?riaux 

empiriques ? la base de l'ouvrage prin 

cipal, voir La fin des sapeurs-pompiers 

r?publicains ? Politiques et exp?riences 
de services collectifs post-modernes de 

proximit?, Paris, L'Harmattan, 2003). 
J.-G. Padioleau propose cette fois une 

analyse de la r?forme des Services 

d'incendie et de secours (SIS), pr?sent?s 
comme un id?al-type d'? institution r?pu 
blicaine ?. D?cid?e au Parlement par 
deux lois du 3 mai 1996, vot?es simulta 

n?ment, la r?forme est une restructuration 

territoriale et fonctionnelle qui transf?re 

l'organisation des Services d'incendie et 
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de secours du niveau communal au 

niveau d?partemental. Elle regroupe 
l'ensemble ?clat? des centres de secours 

dans un grand ?tablissement public 

d?partemental qui centralise les appels et 

le traitement des alertes. Le second texte 

de loi modifie la forme historique de 

l'engagement par volontariat. Est cr?? un 

statut national pour les sapeurs-pompiers 
volontaires qui homog?n?ise leurs condi 

tions de travail et de recrutement, ?tablit 

des conventions standards dans les 

rapports avec les employeurs et doit cr?er 

une relation plus int?gr?e avec les 

sapeurs-pompiers professionnels. Pour 

Padioleau, le processus est singulier et 

?tonnant. Les pompiers 
? ? l'ancienne ? 

offraient un bien collectif ? travers un 

mode de production original fond? sur la 

logique de l'engagement par volontariat, 

la responsabilit? politique des ?lus de 

proximit?, l'identit? collective forte 

autour de la loyaut? et de l'honneur, et 

des valeurs de solidarit? et de civisme. La 

double r?forme de 1996 remplace cette 
? institution r?publicaine 

? par un 

? service public techno-bureaucratis?, 

monopolis? et corporatiste ?, d?sign? 
comme le mod?le de 1'? Organisation ?. 

Pourquoi et comment une ? institu 

tion r?publicaine 
? 

jug?e vertueuse 

a-t-elle ?t? ainsi subvertie et dissoute en 

une ? 
organisation conventionnelle ?, 

selon les termes de l'auteur ? Telles sont 

les questions centrales de l'ouvrage qui 

propose d'y r?pondre en analysant les 

m?canismes de ce ? r?formisme pervers ? 

qui ne se dit pas tel qu'il est et qui appa 

ra?t, in fine, plus conservateur qu'innova 
teur. Trois dynamiques structurantes 

peuvent ?tre d?gag?es. 

Le premier int?r?t de l'ouvrage est de 

proposer l'analyse d'un processus 

contemporain de rationalisation d'un 

service public, en proie, selon l'auteur, 
aux principes utilitaristes et instrumen 

taux de la gestion publique moderniste et 

? la dictature des ? 3 E ? (?conomie, effi 

cience, efficacit?). La premi?re origina 
lit? est d'en proposer un traitement r?elle 

ment empirique et de refuser les sch?mas 

explicatifs m?canistes, id?alistes ou natu 

ralistes. La rationalisation des services 

des pompiers n'est pas le succ?s et 

l'imposition d'une id?ologie tech 

nico-?conomique pr?constitu?e ? laquelle 
se seraient convertis les r?formateurs et 

qui viendrait remplacer brutalement le 

mod?le pr?c?dent. Elle n'est pas plus 

l'adaptation naturelle et in?luctable d'une 

organisation aux changements de son 

environnement et ? la ? soci?t? du 

risque 
? 

marqu?e par l'accroissement des 

probl?mes g?n?r?s par les progr?s scien 

tifiques, techniques et sociaux, par la 

croissance des demandes de s?curisation 

et par l'apparition de revendications 

?galisatrices de couverture et d'acc?s au 

service public des secours. ? rebours de 

ces interpr?tations, Padioleau pense la 

rationalisation comme un processus 

historique contingent et multicentr? qu'il 

analyse comme le r?sultat de m?canismes 

? pervers ?, parfois intentionnels, plus 
souvent non voulus. Les strat?gies de 

multiples acteurs aux int?r?ts concurrents 

convergent vers l'id?e homog?n?isatrice 
d'une organisation rationalis?e. 

Confront?s aux probl?mes de s?curit? 

civile et aux catastrophes naturelles, dans 

les ann?es quatre-vingt 
- 

quatre-vingt-dix, 
des ?lus d?partementaux, des pr?fets et la 

direction de la s?curit? civile du minis 

t?re de l'Int?rieur jugent l'organisation 
des centres de secours trop chaotique et 

fragment?e et d?couvrent les m?rites 

d'une organisation centralis?e. Simulta 

n?ment, la croissance des op?rations des 

pompiers depuis les ann?es quatre-vingt 
dix entra?ne des embauches locales de 

professionnels, modifie l'?quilibre des 

effectifs et transforme les valeurs de 

1'? institution r?publicaine ?. Les 

pompiers professionnels et surtout la 

F?d?ration nationale des sapeurs 

pompiers de France (FNSPF) plaident 
pour un mod?le unifi? de service public 

national, contre les ?lus communaux qui 
veulent maintenir un contr?le politique 
sur les secours. Progressivement, la 

professionnalisation des personnels 
accentue la marginalisation des volon 

taires, consign?s aux activit?s les plus 
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subalternes, ou leur retrait parce qu'ils se 

jugent alors incomp?tents. Analyser les 

voies de la rationalisation requiert donc 

d'abandonner les causalit?s et les tempo 
ralit?s lin?aires pour des m?canismes 

causaux plus subtils. 

De fa?on ?clairante, Padioleau 

souligne aussi les paradoxes du 

processus. L'imposition d'une rationalit? 

technico-?conomique ne fait pas dispa 
ra?tre radicalement les nombreuses ratio 

nalit?s normatives li?es ? l'institution 

historique des pompiers mais elle les 

subvertit, les accommode et, progressive 

ment, les d?nature. D'un c?t?, les ?lus 

locaux, les parlementaires, la FNSPF et 

l'?tat assurent vouloir parfaire l'institu 

tion des Services d'incendie et de secours 

et r?affirment ses valeurs historiques 
reconnues. De l'autre, la r?forme 

d?bouche sur la mise en place d'une 

organisation 
? orthodoxe ? aux traits 

caract?ristiques : fonctionnarisation des 

personnels, imposition de l'univers 

d'?galit? et d'uniformit? d'un service 

public national ? la fran?aise sous l'effet 

de la d?partementalisation, uniformisa 

tion des mat?riels et des recrutements, 

professionnalisation, etc. Le processus de 

rationalisation est ? pervers ? en ce sens 

qu'il avance comme une ruse de 

l'histoire : tous les acteurs revendiquent 
les valeurs d'origine et le maintien 

am?nag? du r?publicanisme d'origine 
- 

tous ? 
jouent 

? avec les symboles histori 

ques 
- mais ils instillent, parall?lement, 

de nouvelles r?gles. Proche d'une 

r?flexion w?b?rienne sur la rationalisa 

tion de l'organisation comme d?senchan 

tement, Padioleau ne se r?jouit pas de 

cette ?volution : il souligne, au contraire, 
combien la logique utilitariste et instru 

mentale de T? Organisation 
? est monoli 

thique et appauvrit la richesse des m?ca 

nismes de fonctionnement des ? 
pompiers 

volontaires r?publicains ?. 

? ce stade, une remarque et une ques 
tion demeurent. On peut tout d'abord 

discuter le choix d'opposer l'id?al-type 
de 1'? Institution ? ? celui de 1'? Organi 
sation ? en raison des risques de confu 

sion dans l'usage de concepts par ailleurs 

mobilis?s dans des th?ories sociologi 

ques. Le mod?le r?publicain des secours 

n'est-il pas aussi une organisation et son 

statut d'institution est-il aussi solide ? 

?voquant l'histoire du service d'incendie 

(chap. 1), l'auteur montre d'ailleurs que 
les signes de d?clin d'une institution 

r?publicaine apparaissent bien avant 1996 

? mesure que les valeurs, les normes et 

les capacit?s ? socialiser les volontaires 

perdent de leur effectivit?. ? l'inverse, 

l'organisation nouvelle, aussi conven 

tionnelle soit-elle, n'est-elle pas ?gale 
ment une institution, socialisant aux 

nouvelles normes du ? service public ? la 

fran?aise 
? ? Derri?re ces m?taphores se 

dissimulent sans doute la critique impli 
cite des th?ories de l'organisation et le 

plaidoyer de l'auteur en faveur des th?o 

ries n?o-institutionnalistes. La superposi 
tion de deux objectifs (d?crire et criti 

quer) ne sert peut-?tre pas ici la clart? du 

propos. La question porte, quant ? elle, 
sur la nature de la rationalisation ? 

l' uvre. Si Padioleau ?voque ? plusieurs 

reprises les effets de la nouvelle gestion 

publique contemporaine (chap. 1), les 

orientations de la r?forme qu'il analyse 
semblent plus proches d'un processus 

classique de bureaucratisation et de 

professionnalisation (centralisation, fonc 

tionnarisation, etc.) d'une administration 

? 
patrimoniale 

? 
(poids discr?tionnaire 

des ?lus, volontariat, recrutement local) 

que des r?formes n?o-manag?riales 

(agences, contractualisation, r?mun?ra 

tions ? la performance, etc.). ? cet ?gard, 
le caract?re exemplaire de la r?forme des 

SIS pour comprendre la ? 
manag?rialisa 

tion ? ou la lib?ralisation contempo 
raine de l'?tat pose probl?me. 

Comme le titre de l'ouvrage le 

sugg?re, la deuxi?me ambition du projet 
est d'offrir une sociologie de l'activit? 

r?formatrice, analys?e comme un ? art 

pratique 
? au c ur d'institutions. 

Padioleau ambitionne de d?velopper une 

? 
pragmatique holiste ? de l'action 

publique (p. 15) ou un ? institutionnalisme 

m?thodologique pragmatique ? (p. 11) qui 
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tiennent ensemble la d?fense d'une socio 

logie de l'action (la perspective compre 
hensive et ? actionniste ? d?fendue en 

France par Raymond Boudon), une 

approche par les processus et les apports 
des th?ories dites n?o-institutionnalistes 

sociologiques selon lesquelles les institu 

tions imposent des scripts, des routines, 

des valeurs, des conduites conformes et 

des pratiques collectives. Ce syncr?tisme 
est justifi? par le souci de l'auteur de 
restituer, dans leur vari?t? et leur ?pais 

seur, les contraintes que fait peser l'insti 

tution sur les formes de l'agir r?forma 

teur. Les acteurs (f?d?ration de pompiers, 
?lus locaux, parlementaires, minist?re de 

l'Int?rieur) cherchent ? agir sur des 

cadres cognitifs et sur des r?gles qui, 

r?ciproquement, les informent, les traver 

sent et les contraignent. Jusqu'o? s'en 

affranchissent-ils dans leurs pratiques de 

r?forme ? Jusqu'o? les transforment-ils 

ou les reproduisent-ils ? Les nombreux 

exemples du chapitre 3 sont, ? cet ?gard, 
tr?s convaincants et permettent d'illustrer 

le caract?re ? 
poisseux 

? des institutions, 

selon l'image de Paul Pierson : les 

acteurs sont prisonniers de valeurs et de 

normes qui les d?passent mais qu'ils 

manipulent pourtant et contribuent ? 

entretenir. 

La posture th?orique d?fendue a des 

vertus ?videntes. ? partir des mat?riaux 

empiriques rassembl?s et avec l'appui 
des travaux de James G. March, elle 

permet d'abord ? Padioleau de forger un 

mode d'analyse original de l'activit? 

r?formatrice ? partir d'id?aux-types 

(chap. 2) pour analyser, ensuite, le 

processus r?formateur ? l' uvre (chap. 3). 
L'auteur d?crit ainsi la r?forme des 

Services d'incendie et de secours comme 

un ? r?formisme constitutif d'exploita 
tion ? 

(pp. 70-71 et pp. 82-83). L'action 

de r?forme y est men?e en r?affirmant et 

en ? 
exploitant passivement 

? les valeurs 

historiques consensuelles de l'institution 

? 
pompiers 

? ; elle s'appuie 
? active 

ment ? sur des solutions raisonnables et 

ma?trisables et s'assure du soutien des 

acteurs assujettis afin de maximiser la 

faisabilit? politique. Bref, elle ? exploite 
des mondes connus ? et privil?gie les 

<< solutions instrumentales et utilitaires ?. 

? ce mod?le, Padioleau oppose un autre 

id?al-type, le ? r?formisme d'explora 
tion ?, plus inventif, qui n'enregistre pas 
de solutions toutes faites ni disponibles, 

qui questionne les objectifs et les ambi 

gu?t?s, qui s'appuie sur des dispositifs 
plus ou moins in?dits et proc?de par 

essais, comparaisons d'alternatives et 

controverses. Sur la p?riode historique 

consid?r?e, l'auteur ne trouve pas trace 

de ce second agir r?formateur mais s'en 

sert habilement comme d'un r?v?lateur 

critique pour discuter (pp. 116-126) et 
rendre plus op?ratoires certains travaux 

consacr?s ? la transformation des organi 
sations. Il montre, notamment, combien 

l'id?e d'une modernisation in?luctable ne 

pr?vaut que parce que, pour des contextes 

et des raisons historiques donn?s, le 

r?formisme d'exploitation l'a emport?, 
?cartant d'autres solutions qu'un r?for 

misme d'exploration aurait pu faire 

advenir. Par exemple, la mise en place de 

plans de pr?vention et de pr?vision des 

risques d'inondation aurait pu ou pourrait 
constituer une alternative cr?dible ? 

l'augmentation des moyens de secours. 

Dans les faits, la structure de co?ts de ces 

plans (concentr?e sur les ?lus et les 

propri?taires) est, jusqu'? pr?sent, moins 

favorable que la croissance quantitative 
des secours financ?e par les contribua 

bles. La rationalisation conventionnelle 

n'est donc ? in?luctable ? que parce que 
d'autres formes ont ?t? ?cart?es et c'est 

ce processus historique de s?lection que 
doit interroger le sociologue. 

A contrario, le syncr?tisme de l'auteur 

laisse ouvertes plusieurs incertitudes 

th?oriques et brouille parfois les causa 

lit?s effectives. Il refuse, par principe, de 

? choisir ? entre les m?canismes effi 

cients. Le paradigme de l'action d?fendu 

par Padioleau suscite ?galement des 

interrogations. Il parle tant?t de ? 
l'igno 

rance des protagonistes ?, de leur bonne 

conscience, de leur fausse conscience, de 

leur ? 
strat?gisme 

? mais aussi des 
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influences de l'institution qui d?termine 
leurs actions, les oblige ? mettre en 

accord des actions et des valeurs ou leur 

fait d?velopper des conduites per?ues 
comme ? correctes ? eu ?gard ? des 

normes, des r?gles institutionnelles ou 

des r?les collectifs attendus. ? 

l'?vidence, l'auteur s'emploie ? brouiller 

les pistes et ? penser, non sans malice, les 

?carts et les jeux entre ce que les gens 

disent, ce qu'ils croient et ce qu'ils font. 

Le troisi?me apport de l'ouvrage est 

l'examen, tr?s riche analytiquement et 

empiriquement, de l'application de la 

r?forme des SIS, qui d?multiplie la 

perversit? du r?formisme et qui redyna 
mise les analyses classiques de mise en 

uvre des politiques publiques. Pour 

Padioleau, le ? r?formisme pervers des 

cons?quences ?, longuement analys? aux 

chapitres 4 et 5, s'incarne sous deux 

formes : les effets n?gatifs de la 

r?forme et les m?canismes d'auto-renfor 

cement et d'extension du mod?le 

orthodoxe. Les probl?mes n?s de la ratio 

nalisation sont nombreux. Le rationa 

lisme sociotechnique fait dispara?tre les 

modes de vie collective des centres de 

secours et favorise le d?veloppement de 

logiques consum?ristes chez les usagers. 
La d?partementalisation et la technicisa 

tion entra?nent une explosion des budgets 
des ?tablissements publics d?partemen 
taux ; la formalisation des relations entre 

volontaires et employeurs d?nature les 

repr?sentations de l'engagement comme 

vocation et d?vouement pour en faire un 

objet de r?glementations et de n?gocia 
tions d'avantages acquis. La reconnais 

sance l?gale du secours m?dical comme 

composante du nouveau service des 

pompiers les transforme en ? ambulan 

ciers du pauvre ?, surcharge leurs inter 

ventions et les place en concurrence avec 

d'autres services (Croix-Rouge, SAMU). 
En d?pit des nombreux effets n?gatifs ou 

pervers de la r?forme, Padioleau observe 

pourtant, paradoxalement, la naturalisa 

tion et l'extension du mod?le du service 

public modernis?. Prenant ? rebours les 

r?sultats attendus de l'analyse des politi 

ques publiques, il identifie de multiples 
processus d'auto-renforcement qui assu 

rent une mise en uvre conforme de la 

r?forme. Celle-ci b?n?ficie d'abord de 

solides coalitions de soutien (les organi 
sations nationales d'?lus, les fonction 

naires de la DDSC du minist?re de l'Int? 
rieur, la FNSPF, les firmes productrices 
de techniques) qui sont institutionnalis?es 
dans l'?tat et qui marginalisent les posi 
tions discordantes de nombreux oppo 
sants pourtant proches du terrain (certains 

pr?fets, des ?lus locaux des petites 
communes, des mouvements associatifs, 

le SAMU, les assurances, les pompiers de 

Paris ou de Marseille, les minist?res de la 

Sant? ou des Finances ou des experts 
financiers ind?pendants comme la Cour 

des comptes). De m?me, le nouveau 

statut des jeunes pompiers instrumenta 

lise les embauches dans le cadre d'une 

politique d'emploi qui affaiblit un peu 
plus les valeurs r?publicaines histori 

ques ; la rationalisation d?partementale 

marginalise les centres de secours ruraux 

qui servent d'alibi symbolique ; l'explo 
sion des budgets est justifi?e positive 

ment comme le mal n?cessaire de 

l'inexorable modernisation qui appelle 
seulement l'augmentation des ressources 

et l'implication croissante de l'?tat, 

garant de l'universalisation du service. 

Vingt ans apr?s l'?tat au concret, 

Padioleau renouvelle donc le champ des 

?tudes sur la mise en uvre. De mani?re 

empirique, il offre, tout simplement, une 

version sociologique convaincante des 

th?ories ?conomiques et politistes de la 

d?pendance au sentier (path-depen 

dency). En ce sens, il d?montre combien 

la nouvelle ? 
Organisation 

? rationalis?e 

devient progressivement une ? Institu 

tion ? 
qui cr?e de l'irr?versible et qui 

enferme les pratiques des Services 

d'incendie et de secours dans une voie 

particuli?re (comme le fut le ? 
r?publica 

nisme ?) dont il sera difficile de sortir. 

Pour autant, et ? la diff?rence de certains 

travaux n?o-institutionnalistes au d?ter 

minisme rustique, la d?marche utilis?e 

par Padioleau sait restituer simultan? 

ment les effets r?ifiants de l'institution et 
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les dynamiques de sa transformation. 

Par ses points d'entr?e originaux et la 

g?n?rosit? avec laquelle il multiplie les 
donn?es empiriques, les arguments et les 

formalisations, Le r?formisme pervers est 

un ouvrage particuli?rement stimulant et 

suggestif. L'analyse qu'il propose du 

? r?formisme ? la fran?aise 
? l'inscrit 

?galement dans la tradition des ouvrages 

de sociologie qui rendent possible une 

mont?e en g?n?ralit? pour analyser la 

soci?t? fran?aise et son ?tat. Le d?clin 
d'institutions ? 

r?publicaines ?, regret 
t?es par l'auteur pour leur inventivit? 

formelle et leur originalit?, se traduit par 

la victoire d'un ? r?formisme d'exploita 
tion conservateur ? dont le projet est de 

? rendre conforme un service public 

original, d?viant, hybride de s?curit? 
civile au mod?le normal, standard de 

l'organisation du service public conven 

tionnel per?u comme moderniste ? 

(p. 201). Si cette piste de recherche est 

plus normative, elle n'est sans doute pas 

celle qui donne le moins mati?re ? 

r?flexions et ? d?bats. 

Philippe Bezes 

Centre d'?tudes et de Recherches de 

Science Administrative (CERSA) 
CNRS - Universit? de Paris II 

Lallement (Michel). 
- 

Temps, 
travail et modes de vie. 

Paris, Presses Universitaires de France 

(Sciences sociales et soci?tales), 2003, 
227 p., 26 . 

La promulgation, en 1998 et 2000, des 
lois Aubry visant ? r?duire ou assouplir la 

dur?e l?gale du temps de travail a ?t? 

l'occasion, pour nombre de chercheurs et 

d'observateurs, de revenir abondamment 

sur la question des mutations des tempo 
ralit?s productives. Ainsi, que ce soit 

dans le cadre du d?bat scientifique ou 

bien au sein de l'actualit? m?diatique, 
une multitude de points de vue a ?t? 

port?e sur le ph?nom?ne, quand bien 

m?me certains d'entre eux semblent avoir 

parfois relev? davantage du st?r?otype 

que du constat scientifique. De plus, la 

majorit? des ?tudes entreprises sur la 
r?duction du temps de travail ont essen 

tiellement consist? en des expertises 

?conomiques des dispositifs issus des 

n?gociations collectives. Or pour Michel 

Lallement, les transformations du temps 
de travail ne peuvent se cantonner ? la 

seule ?valuation ?conomique de ses 

cons?quences. Comment imaginer en 

effet que de telles transformations tempo 

relles puissent ?tre sans incidences sur les 

modes de vie des salari?s ? C'est pour 

quoi l'auteur propose de r?habiliter une 

analyse sociologique digne de ce nom en 

venant interroger l'impact de la flexibi 

lit? temporelle sur ? les rythmes 
sociaux ? et plus sp?cialement 

? les 

implications au quotidien sur le statut et 

les conditions de vie des salari?s ? 
(p. 8). 

Un tel axe de recherche a conduit 

alors M. Lallement ? adopter une 

d?marche originale ? double titre. Il va 

s'agir, d'une part, de proc?der ? une 

approche historique et comparative 
- au 

regard de la Su?de - de la flexibilisation 
du temps de travail. La singularit? de son 

travail va r?sider, d'autre part, dans le 

refus d'octroyer toutes consid?rations ou 

finalit?s pragmatiques ? l'exploitation 
des donn?es pour privil?gier l'analyse 
scientifique. L'un des atouts de l'ouvrage 
est d'avoir soumis ? une telle grille de 

lecture th?orique un mat?riau empirique 
des plus riches et foisonnants, engageant 

l'auteur ? ?mailler son d?veloppement 
d'?tudes de cas et d'extraits d'entretiens 

dans le souci d'illustrer et d'?tayer en 

permanence les hypoth?ses avanc?es. 

Ainsi que l'indiquent les annexes destin?es 

? contextualiser les conditions de r?alisa 

tion de la recherche et, de cette fa?on, ? 

fournir aux lecteurs tous les moyens de 

l'objectivation scientifique, l'assise 

empirique conf?r?e ? l'ouvrage provient 
d'une enqu?te collective d'envergure 

men?e entre 1997 et 2002 par des ?quipes 
de recherche fran?aises et su?doises. 

Analyses documentaires et statistiques, 
observations occasionnelles et, surtout, 

250 entretiens semi-directifs ont ainsi ?t? 
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